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A qui toutes lettres concer-
nant l'admninitration le la l
Gazette et les demandes
pour abonnement devront
etre adressées franco. -C)

L'abonnement estde $1

par an, payable d'avance
Oa re s'abonne pas pour

moins d'une annee. 2me insertion,
L'avis de discontinuation P

doit être donné par écrit Pour les annonces a long
à Ce Bur'eaii un inois d'il- emcnioi4lb-
varice. Les arrérage, de- rla
vromii avoir été payes, sans 'Que ceQ qui dé.irent s'a-
quoi labonnement sera d aux cltivaeurs
cenec continuer, malgré die! refus de la Gazetze. '9(z tl agricole.

Si l d guerre cat la dernière raison des peuples, p'agriCultur doit eu Gtro la prem diro.

Emparonis-nous du sol, si nous voulons Conserver notro rtiozait'j.s

S O M M A 1 R F, C'est la position lT plus Malheureuse dans lcquorre une
indutrie puisse de trouver. on voit le ma, GD cnnait le re-

Causerie ag-ricole Amélioronq notre culture. mède mais il est impossible de lappliquer pivrê qu'tn ne
lierup de la Semaine : Noire &"iint.Përe lq lrpc et le's :irtidc's le pjoiýsèc pris. Lo deiolirngetiintt d«oriirmaira la consL&

d1  umî--,,snîMéo des c.ntbholiqzleï allemaund- A~ M11-11-e querec de cet état il cho;' ou rcd~n dc la cultur-, on
-lesH Catholiquîes en îj-.--L loi des écoles (.L les cathio- e, YL vc mî-pris ez on élèv~e su f iniile en lui ins~pirart

liques di]le plu,3 profond didain envers leus clioses do ]'ngrji!tîitre.
Su /s dirers ,ps o rnrecte ent adressaes ser- M

mnents mltir.-1 du r:împl:re .4fr 4-s graiiîe'. C iýr9 ed5anqi-'nrttetcu o1ivîýt
P,~itec/ron;u Féo .' itl3înnc~:iIic-'~ neâ 't- 'vneagricolc, e-t un inih"ýur plui grari encore quer la diiuinu-M]lr chrsir :n 0g doo. la

'(%içLon, toauguay, Liuntitmdon, F..'n ii, ý,t ltal..parmi culles qui on. dcjà pro] ujt d"s fdrcfloes eWo >Qles.

doua z àcýete iclu tri u . w: i gn e ; ei n srtfi onj

Fmmilics de nove.r comma rc'muùe contre A un lLjiir apathi-uec et~e rieti (P uîr3 a progé-e affrcue
-Gé snde ruorturu avec les8 tiges :ï I Vun, îLnICf " ,uchces e0t: etei la inu prouré et bfrîgôt

__________________________________________ reynpýDcrr in fortuliv.
C'est !àjutm-r la hîtilatiom daný hîq-ielle sr trouve ac-

CAU S E RI E A G RI CO LE tuellement l'greihr etudiuue EMLe cist phuîvre., elle ne
donine qui pou -IIl~ pýi0u'-l k U' : ie A p'.n le. fi-ais

AM1ÉLIORtONS NOTRE CU2LTURIIE. d' E4 ct parce qu'il .t o ii:(ire ci ne
ýi. doinner des p,.flr.- plus écvuis -t to vrc ancs la ui-

Ln betail, RtvonR*noiiiR répét6 à ptubieurs reprisesP, \''a le :- *r.c ? Nî,luiu.x u ,%te, C-t une dvb iaiurrit4
grnoid. luiquo moyen d'augmenter uitre r:eni guî- let' iil",-TatiVosm ufJ() Cii u1li- '3l-ir inŽ J es

c-le. Si nos terres sa innt appiuuvries, si no; rCeot"s ùnc ni- prtrbs pio r quiiiie.t nuuii. Nîuî4 cen dvons la
mliulié dans non proportion ejsntsen unr.l'rî prruv-e J-ns les tf<r.,uJ tOtt ~tu~ par lgi
culture canaidienne court.-à graods pat vers litu'u' la pLu!s ci4lturc anglui.o et weiatrc fli in n-, ez en genérul diasr

Comupléta, c'est parce que nous ne t'ornons ps s' Z ~ou%,Urt, touti s lesi coîutrér.n où l'u cucprend L:otivcn.-bletncct l'tsz-
Li asFeZ complètement nos chairps. Pour le cuîs p'oit tiQn des q h dlaps.
nadien, le fumier n'es-t jimais un qo;trssfist il Voit. 1 ,tc' zigrienlu; Doct pri'în'rcn q-i" losjucl3t 1lS-
clairement que ses reéeoltem ne Fout p>lus cc gqiuiic3 étaiuc '-ué' aK li ti'ls d naui,') V1e t enneofl de aus C
Butrefoil, il Lait qu'avec de l'engrais il rendi ailt à ses e}îîtniu- 1iaralioio'- dns tout autrù u5-CLcorz fl ýrisz:,ie, et donna
leur f'ertilit6 première ; mnlheureusement, il ne 2ait cu '5- pruEts coD>idérnblc.

lacet be prucureir cet enugrais ai inulimpenBuble. Les qî''p- rpLiiiant à premiLére Vao' 1.-1 m.ière de Cultiýýr une
senimnux qu'il entretient et quil nourrit miéibcuuu erre pour en obtenir d-2 fort-i er-rnt nc diffécra pa.s
ppuvenat à peine lui fournir la vingtième partie du fa'uier heaucoup du velle que l'ou suit duri! 1ta 'sploitutions pauvres.
dont ta gultuue e beaoid. Ou laboure puro-dr un ptu-miOu oi udr :Men

Empaonsnousdu olsi nus oulos cnsever otr natonaitó
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avec un pou plus do soin, on enscmencr, on 6égoutte ses Mais, nous ré-pondra t-on, po-ar cela il nous faut plus
áhaMpavec un peu moin- d'insouciance; mai lateulo riii. pr.iirie et die páturge et l'anoée présento cst mal hir -

rance véritablement rcnarquuble cst-dur la fulure. D.ja, pour ugmeotL; inotre bótni: car nous allons éprouver u1
m beonnes culturcs, les fumiei5sont conid5r's, à juie titr, écormrre drtiait di nûare produeli fuLrragère.

comme la véritablo source de riclese, lu point dudpart di C:ate objctio' t uric : icen vrai que dans un gr a
tout succès. Lorsqu'on n'a pas asz d'crg, ris pour rurr:"r rmbre <e codio ls -d<x. des prairies vont sibir
un champ on ne le cultive pas meaif g'nermect on est un fortr- iin-ur <1 qu1e Lian- . circonstance il sCr,::

aMz prévoyant pour se pourvoir d'avance du toute la quan- :urprudert d '7:. i ie bét:.. is.cc qui n'cst pao po3.
tité d'engrais nécessairo à la culture de 'iSn:. >is r cette :nnréi l'étit pad..te l'année deraiè%re et

'Dans les cultures arriérées, au contraire, le fmier f;it anrJs pr.ódutr et - sra en' i. :te Iaînde proclifine.
toujoura défqut. Ce., cultures auraie'ant un phis grn

1 b.- D' i r p ice a pri prdi J- sa valeur, paroe q-je
soin d'être fumées abondamment ct cependiut reilis lu ee les ei enn-ntes c lui -ort p! netulemnt fîvorable".
bien muin-.;a'aussi leur production est elle caormé eut pia En ce qiii cfaeru l:wgmentatio c de la surrica de.stirri
faible. ,ux i .. irs - O- ny Vo S :1o uur ineOn7éLie0t. N.r r

Nons avons d0jà maint2es fois touché à cet inportnot s m-- 4 'r r n.mo'rn des clîfres pris duo, l
jet et nous avons tonjur.9 terminé en cnge-at les clt r- ''le unde q p(iio d cliui est généralert
vateurs à garder plus d'animaux et à reîclui-ir :lu s comp'e- - - l <;re erle du r:.in et nous rouvonségilumrr.

temeqt tous les fumiers qua ces derris produiit. Anjer. Fot' qUe > n d u btLrr<: 1 i froIg, Li la viod'

d'hui encore nous ne pouvons rés. ie.r ai dair de reuouv- de T .i . r l d b i r e cc-le des prolrdu
ler ca conseil ; le sujet cst si iniportaot, ýi vital ; c'est pour !. h term. ' :.u':1ntâticu de !- surflce cae aux prýi.
nous une question de vie ou de mort. L'agriourure van-a a e . 'e r' .3:1 3 Un incOuv-énient r

dienne s'est appauvrie faute d'Lr-gr.in ; ett p: ' rgr :ra pOI un arvanTrtage.

qu'elle retrouvera eon ancienne rie-besc. orus ColprCiions pri itemcat notre intérêt nous ne
Les am6lior-stious à cet égnrd ne Eout pas :rî-e driie s errir j J:ai veodro ur bul niîuot de grain, ni un sc'u

à réaliser qu'on le croit généralemront ; et mêmerxî', qoique tr:yage d oiu. 'Tout devet être comtIouarIie par nor, bes.
Il production fourraîgère de cette auno uI'en'ce d'être bc:.'. ex.. C-t i'rrnd peut p:iriîtrc trop h Lrdi aux yeux d'un

coup plus faible que celle de l'année de, uine, les c'iv' ban rrmbre de cclii-vateur, îris qui réehîsesnt sir
teurs peuvent, s'ils le veulent, doubler !a unet d nm - lcur tutie tle, q'ila rech rer. les caubes qui oCt
tiàres fertiliseutes qu'ils avaient coutume de eC ie.L e ce-ttc iklia:iJI et ils verroot quie >i notre nyancé en
sufFira pour cela de ramasser Eoigeu2emert l-- dr-b . - r -:rli, i r rr:î ie ellire ci nlrure 1<-c produits de la
toutes sortes qui sO perdent autour des Lisses et daus t erre les codui:. ii nre ruine i f.,ililible. D'un autra dra<
cours. oiru srvuOrls e t re aeanC< n- l pas has:rdé; il e-L, au

Peu de cultivateurs peuvent être accusé,, .Vrc:recimr-. eCOarii ,ppryé sur hs reiures pratiquesr suivies dani

ment, volontairement prodigues ; la plupart meme ou brt e. Payc -e r :avne-s danc ,art d reltiver la terre.

couvent dans le défaut contraire. Sous prttextc dDeonmi Dus notre coitIon, il ne peur y avuir aucun doute srr-

ils deviennent parcimonieux et négligent des olris rheureureC fluerce de lmiuieratica que nous proposors

importantes, sous prétexte qu'elles sent trop di 
t 

ic ici; : rU. r .rtuinle de p:>yi autrefois très pauvres

Mais quand il s'agit des engrais, on ornîe -ou ru . - t îrmins frveri' és i que le rûtrc sous le rapport du ol

conomic, on dovient prodigîe, CLs;urd uarce. Ou rrurilr e - i ca-aî, ct::x ne voyJns pi poarri un sèrue de
inoomplètement les déjectione soindes dci nin :: - ' et ', rr' qui a pr f itteileut r fus dalns d2s circonitanceosd

cat plu malheureux encore on hi e perrc :.es e - u-nr f r es ne réucsirait paï cucore mieux dans de meilleurc3

et les jus de fumier, les roux do lav;rgr, !es r, l e -1nd:t;r0.

cendres vives et lessivées ;nint on uti!L. r rein1e l nui. Au rlnt (le vue dricooferctie ricstravaux, la tran'farmi-
de P'énormc masse d'engrais qui se prouit d.nz o r-, on or 'uire met. ie ti ruin cultivées en grpli
cultures. Au lieu de cela il nom fiud cuit contiouer t i t ie liment u5e irutiorî. Ou éprouve tant do Jf.
des engrais, les traditions d'écooude-c quie îrîsm.t àa .ri arr c sl, lp est si courr, le
nos pères; soyons parcimenieux O rene Si nous le vo ou- L t -'.. e u' i tcle'i;eat retardé par las pluie. <'t
nous ne mériteronq aucun reproche; car ici :ar i, i' r- be fout rouvert zi tard p i i
est une qualitu des plus précieuses. c ue de a eiu eq-'tavea in tr m et (i

c ependant, M8Mo en suppeSerot cIU'nlUC-en ~-,:.- ' rîr, :z:,rc gfler 'v-:jt leuîr comuplète iiîîturi:é. LeS
perdu, que tout es. ,Iuueusrei utdO n ~ n;r~,~ ~f''ac'- n- lerriin lenit (lue bi-tri peu d,

fumier ainsi obtenue ne sera pas i,: e. prie, n CL e Mtr cultivateur dccgrinlr

complète de noï eh3mpn ; c'est eX peinu- bi Ien ci :uro re dc un'E b ute:;tioum amo o.tres arties de l'deploita.

mfs pour :atis fair b qu'rrt des bo-soinn cp tm la e.s 'i courr.t
noim produire toute la qqrtiéueh os t e ret r as lu ies

1~~- . es býmnceent -. ;,pei fout ceuretn-s uar rp

etou f-tut plus deanimaux que nous de ' I ribre L'a eg,.rI ile i .sieuc, lee n rrno qv pai: ubdime et LoI

grmulturo canadionaps trpà pe ie in b n r : ra, n1t r unnri;. i rr-r it c¶ 1 trei'rr et Oie-o o

fait pýrfaiteTnent reconnu. C'ent !1 peine si n-us, U re -r"ari , ( f: du i iiie et (lo

une tte d3 gros bétail par itrp ou Irîhis ar;e t l trrr: ru
ceultivée; taudis qu'il nous en rdrut nu mioinc . c7on at r:triplés, - iî'rup--; ar n'est
par quatre ou cinq arpents. D'apiüc ee' pi roporeri, hei av â1rge; i" à tua a rt j e
piossesseur de quarante arpqruts do teu-c Lu cuitar r rorlit r rrr-lc leea proit:s netï wrgrîentc'i
nourrir au moins huit ou dix vaches ou l'r 1 rivileni, et in rri-ori 'iu c' u r do c-ttc re
pombre devrait même être nugmente à mesure que les li q: a Pour bt Jargmentation d' I

ie-ht!zau du la terre eto le plus imp.rt t de tou coupx qui
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nient jamais eté tentés. Il cst, comme nous l'avons éjß ré- noncé un diFeours admirable pRr Vik-propoi et l'énergie diB

pété, le fobdemeut de toutes lis autres armiiorutions. Ietiment. Il a d'plord la spoliution de 'Egilise do Rome
-, arrivée à uu tel point que la mnjestà du culte en est

REVUE DIE [ tUeinte et que le Vicaire de Jésus-Christ se voit privé
des aides nombreux qui se formient à la ecFence aposte-

La 1<G jrsn dernier, les artets do Rome, fusant p-iutienslomr eseoirs
ScereJe de Saint Pierre, ont vulu présnnîter au pénrt M das en mGm temps il a exalt le dévoement de ceux

P( IX, c prd ttetie r coPuierr, t etué la r 's ' beau x-arls, qui par leurs lar ý;e ses opposent une protestation perpétuelle

ue's objets préoieux de lm- ar t -pcec f. Le juAr A . id es spoliatetrs. Pour ceux-ci ils auront la fin

. odLlits par le prof'c:r To. is ce nunt prd r q'ls 1d1 pnt, cele de ioas leurs devanciers.

\',ican et out lceop-;O urs c'fraudes de ladres s-- ce preros, le prpe a frit une comparaison bien terriblo

vuete lau v.'r leur diae men-or : sur àq'iellri on ne saurait assez Wa rrêter. Il a compar6
Trés S 1int 1'ère C d 'Egh3e à ces jeuues gen., que, danq l'anti-

Nous 5'nîîmes nm vos pieds pr î'annir.ireoe p itó oa i n" on isissait parmi les plus beaux etles plus

c' jouu: où Dont vou, confi it r chfi du R1.1ynu isr d leur â¿e pour les offrir en Eacrifice aux dieux

(;eux et VOU4 (Lvei t hri plus su lMlimO ': t de bi terr1f îrnr. J rt n, le- viotimas étaient engraissées aux

ce vous idcsant ces piroles virtus: Ec c rut fr À du T:'c pub'i ; on leur procurait tous les plaimirs,

gr gn/a et regnîa. r un véóntm'n t emv , j. mmeO sc . 1"Ci en un mot, rien ne manquait à

u 'I l'Eti'e, nou, cóéébronrs aujcid!îrd pour a g- sn Q.I- si, au ;out de ce temps, la colère d-s

1I.itiòme fois ce jour mîémor', ut no'u eOidérons ''''" uétsit pas r.p.r-s'e, alors on les faisait monter, les

MurIlicnient tote l'immense su'ces>ioni de joie- rt de 0ou1- Ye baudé, sur des chlînuaux indomptés, auxquels on cou-

lrs, du pro-pérités et du perséentions i, ilustret cs r mucm.nt les yeti, et pu' on les lançait dans une

f,.tes de votre Puntificar, yoa a tojouirs fiti p-.regrnicdc d .a Yi>sue êtait un affreux précipiee.
dns les jours de gloire et plus grand nîrcere dans les our n les -polimurs de l'Eghse s'engraissent aujour-

de lis crrité. Ce uerveile*ux dne de votr- P t" donles des vierges du Chirict et des apôtres de

ilutrc par sa duróe et par ses quee& h couarmion de i ; ii-a e graiaent du sang des veuves et des or-

voire préciCusc via au milieu dus trmIîpètes dont nou- i;5: ncccimuicut sur leurs têtes les malédictions do

soruues horriblemcnt battu'. nous iijent envis:ger l'ave- ds Loumes. Ma; !o jour approehè où, prenste par
nir avec une tranquîleo cipóranc - nous portons b e d aomerent eutimvcrsnie des passions, ilscourront les veux

noý r'ga rds qui oc détournent avec horreur du prêtent état inudé vers abîme que des il urs perfidement sema es sur
duppr.ession et de bouleversement. eurs pas leur ont cac!t jauli'ici.

Cest pourquoi en ce jaa r qui nnos c:u ir no.st i qu'un ;âle résuné dé l'énergique allocation

des 3inim urts i je , Cr e du Saint PiLrc de ra eo- i U ait Père, sufi ant pour vous donner une idée da
ciété de la j unesse catholique itlienne est Ie urtux de d Yclfet produit.

poser à vos pieds lbouîu'' de r- fiicitaeion ut . - Les cailholiques allerntids ont tenu, l 24 juin der-

ranci de soo 6iial dévouement qu'il jure de vou, conerm nicr à 3yeuce, une asseucblée regardée comme l'une des
acre constaue, quel que soi'.t le cours das évninur.rc-.t, et lis ni n;itves que le caliolcisme n'ait jamais eu en ce

la fortune. pays. Les di-cours qui y ont été prononcés et les résolutions
Pour rendre en outre plus mémorable ce jour 'i cher r rtCer. ont produit une sensation immense dans les
no, roics, notre C 'rele n cu I idée de créer u' esco-i- ceroes cíifeiels et dans la presse Ibérale et la presse protes-

lion d'bjts d'ai t qpue nous vous prion-, T S int Fore, f trn te.
dlrceueiliir coru une offrande oui. în d son ru de va- Tus lcs orateurs oui ont élevé la voix dans la réunion

unr par elle-ièrne, n'en tst pai tnoirrs L inc' 1rn de \:.y"nce onr. manifesté une grande confianeo dans le

di scotiments de ceux quni les cflent à l'g d1 Votre prochoim triomphe de la cause caibolique en Alleragne et
îrconne s-aere. Ce prjjt ne nous a1 pas semî iennlo ont pot t' de ru:ies coups Rus gouvernantsdu nouvelempire
tu. soit parce que nous a vons espéré qu'il serir: Jg u1  e 11 t:î=od.
à Votre Sanotetd, qui un Souuverinî biernvei'nr a r.ji oursr Pa lui les rso'utions adeptéen. voici celles relatives à
cil à cSur ;es LrL4 et en fL m.on:rnut :- .):î r î iI'i) r ' l'n. on y verra que les persécutions do'Bis-

c'rir; E,it parce que. taundis que .s in - ' D a mck n'out pas enec-e eu li pouvoir do baillonner les po-
.;vt:s proLit"n t hls arts ut s'eu scivyen t nr r;t ie u rtéu liidles au Saint Siège

-h:fo i. les boruunnueeairs, il elit j c 1e c " . L'clieu c oaue est, de droit divin, une soci'té
i derimeurés fidèles . vous et à lEgl ci, c., crc t inr dante, et, comme unique Eglise universelle de Jé-

e respectueux tribut àu tiôd iia'ur;n.iu de 'i, i r'. u. Crit,( ule i le droit d'existcr publiquement dans tous
N suR Ferons lieureux, S -or. vs T I pay, et tout Gjuveruouieot n pour devoir do la proté-

r cet hnuinnage d'ffection que vous offre da2r : ra- g .
:u cette àlite d·urstea c:alirns ut de rmbe a 2o. Le systcmo politico-ecolsiaitique que les partis

C, oIle de Saint Pierrn, heureux d'avoir cor rt rmor a ffcent d'étrb'ir est en opposition directà lP, constitution
Irne ir u ce prnjet. Nou 'uu O s eunan, e- deu-i pin r i':isle c:tîholi lue, étublie de Dieu, sanctionnée par les

,)ir bien, en témioign.: du votre ouovrine u n,ý iè e, reconnue par les Etats et garantie par la loi des ni-
y. 'dire ur nous tous Ve,.în.icn:î rpotolque.s tri nous tion

cznuoit les ver tus d' •, t, enb ic r rmr " 31Le pouvoir coclésiastique, sacerdotal et pastoral re-
di nos coeurs les senti t qri nù - rt n votru p2r. mis pir Jésusi Chrizt nu Pape et a1 i'dveque ne peut etre ni

ni scrée et servira ii sus teri;r tnnjours éioILnés des Lblh îi cl uinrué par aucune loi de lEtat.
d0 Dila! pour f'aire d .uuE enrfauts de Dieu. ' " 4o. L'Eic et l'Etatdoivent, dans lesdesseins de Dieu,

e Saiut-Pòrc so levani uouur, dit l'Eu/wo tic LoOe, a pro- vivre an bomnîne harmouie. La séparatior des deux pouvoirs
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est là d p rr. S i'eprit d'ostilité awc lequel l'Etot traite contru les ctholiqueo. C'est l'nxdellent j4urnal la LMerté de
1 E fim-e rend lu paraton nécesire l réaultat sera plus Fribourg qui nous appirte cette iouvellt

pnj'i àb l'E:t qu'à l'Eglinc. "" Le peuple oaholique de notre canton, dit cette feuille,
F'ui-4 vienuuni deux autres r-solutions d'un caractère par. vient d'LlI:nrer, par l'élection des maires, sou attachement

ticuli rir ut tflu n-nqi -ont pne cc,n3smu:itior ri dir ete la fui de ses pères. Les mmes qui ont défendu avec tant
et en termes non m'n-g des principes soi-distt lbîruux d'arderr lu libertd de leurs croyaucer, ont revý, dedeu1' al.
à 'ogurd de la cilriJj jrî midrne. La plus idprtaLte du 'nistrés Un vote d'nþprobiitiou qui prbuve ce qu'il fut
Cesdeux résolutous ce-t o:.e dans les torru. suiv-nt - roer d3 cea allôgatioas mensongères qui repréaentent lI

J L ciisation miodl;r<e cst iucoL ti-iîJble m i'l'ie. i .heie de notre canton Comme ayant des tympathies
Uue cç'.cle î is iuerrc' h-' I'Jellist at z1 di-olu- .Ar ces curés de fantaisie outroyés par e p t

ti: u e r'îrdre scci et p(iique <ct pourquli l i putle libre p.eu'eurs.

y nonL d tre p ite C r<t·ruer uo Saint Sitge 'o " Touus' les umarires fi3èles à leur religion ont été réélus à
iz,.l' p udleul;t 1  , r oo, s droiz, trradjltoit lb. deî mLjoités c'on-i lérab'es. Nous avons gigné des siegels à

11 .1 re'blî i b à·-n r irgrnement ia coIS- VuLoi ec Veruier, deux enmmunes qui etaient autrfoid
mli tion no -v. de de 1lpire : b a les -inment i entre le.z r-iium d'un tuaire protestent et d'un maire libreî.r:hr-; dit p, ntr:Ai 1'., he loi. contr J-1 pî,uscur. Ulonnaerr à coýs co,rtnres qui ont secoué le ju.g

r-îtr le sy-ee ri rr, i dir- c:pi; I i-truci pu que -voulait leur itpuser iEtut: Elis out repris leur inrî.
biqiueé por 'i ,- hp pieîp brrf- îri- pur p - pendâuce, leurS maires tnuront faire re.specter leurs liber.

b' , iulitiq i l- -se rier .r l 1'' t ir 0apiCliee t tt'
c'-l-' I'i a : t ' e d du n lDpàut. - A -i fut de lt prob,'tion que toute population pai-

D: l ubr, .- 1r:Or- tirent prnone-s i 'ppui de c' ibe I le droit ad'tttrrdre de ses gouveruaots, déficit de
r-ho'no;r, Ci. .lt O I îr< l* :h ,u'' ij-etic q ie la umi'joritó doit à la miinorité, la population

et àtiuten et de I s itiue à rriror Il insitilu eboliqer] Nuevu Brunrw kaprèstibvoir pay 5se tsxes
s î r.e obu'-'. 'ln sd les pritcip l, du r-eiume. par ;e >lutiert des Ecoles prtestanter, se met cu mesure de

Ut d.s uritur-, f'i'a:4i i.lution à M. du B î k,i pro- *e pnarvuir elle-meume d'EcoIes ca(bli ques -ù es enfants
Co.ec les rIcu .b.e aroh: stuivuute- : .' L halri.e qui p'' irroct ail- r puizcr lea preraierrs principes de nutre Saintd

tbîque' -rnr le vainn u ila folHr jlijruiir e-r, peut tre R lgi. Ar m r'y'ri de sousur1Pzii volontaire3 noi Co-ro.
à peîue uapeb'e de tenir l gourverril. L viviudrîra Ichl(ouer 1-g o rntairLs de la Lrovinc voi-iue pourront choisir et payer
sur le roc di l'IY e et cririt à c lui q i guide le vai "eau rig iititeurs de leur croynuea et se passer des subveutiuas
d'tne riuc sâre : Au sbeor- 1 Jet z moi uu cable de sru- pIVri0i le'i Cet a-c parle i titetenit en fiveur des catho.

vetg 'irs di Nouveau BMqru ick et montre tout l'odieux d2
Comme on le voit, 'Egise- prusm':ee. attaquée de toute- la lui ifl'wc qui oblige de pauvres ouvriers catholiques à

parts l'autorité civi., trouvr las le sim lest fid i s, p-,yer pour faire iuttruire le euf'nts de riches protstamtu.
dane les .ï. 1uvs, de biren, zýîds c Jions, de roldes dt fu. A ce su!rt, on lit ce qui suit dans le Freeman de St.Jeau

Seurs de ses di-oits. Ne nous é:unous pas, aprè3s cel:, d, la Nouveau Brunuwick :
CoDstanice iu"brcanlblc avc hîqurle I.-lttaque de Bi, " Dimauche deruier, on a fait à l'Eglise St. Pierre do

makI: ýott repoussées. Les puir-arts du jur pourront ecr. Port-anid, une collcete pour le soutioin des Ecolescatholique.s
prisnnu le. Co.-pe; mai' les consciences et les irtel aces 'e l'ortrn'd.
re.-tero[ t d'auunt plus fortement at tach-es aux principes a Cumnie à la Cathédrale, l sousCription était tout-à fait

t quque ks poemrions n uroa t plus urdentes. Aui volotire. Elle a dépassdé mÊue celle du dimanche précé-
le vénéra½l Vèqu de 2.yence n'r-t il pu s'empêcher de J deut, en cette vile. Elle s'est élevée à $1,165. C'cst réelle.
CompiuimeUt=r la 'cssemblée, t de li dire en termes un-ut une superbe offrande, qui prouve la libéralité et le

eLucclreux qu'ellt li reprsenttion exute du catho. z e de la coegrégalion composée presque excluaivenlet
ui coeur et un, âe. d'ouvriers. C est un téuoignage éclatant de la valeur qu'ils

CQorn-,c ou peut se 'i'n:nacncr facilement, la presse ib;rale atnchent à l'éducation chréticnne et de la détermination
jeftte f-rt et fmfmries contre les résolu*ions adoptées par v'A', où ils sont d'u&:rcr cetto édue tion à leurs enfants, quelle
scmiblée catlhlicque de Miyence. Qicd.ues feuilles n'y voient que s"it.la uiiijoJOté à l'Assemblée.
qu'une uouvelle preuve de la déterminttion dc Romie de Ceci est ecore une preuve convaincante que les élco-
continuer le coflit avec C'emigue, Ce conclueut eu con- te'urs n'en out pas 6iii-avec les Ecoles sépurées. La quertioo
eilàr>t aur gouiveýrnements, et surtlut àl celui de PrusseC, de .t pas ' Aurons-nous des Ecole séparées? ' mais celle-

flire aga ri tous les moeycns ligaux contre la parti hos- ei "u L ramnorità sera-t-ele volée pour le support des Ecoles
file, pour défcuîir la digiuité et J'indépcD'nce de 1 Etýt. de la mDjurité ?"
]Jaui res trouvect rculutions indignes du cerveau d'itres " C'est une question d'hounteté et non de politique.

itelig"ts et aunoncent qu'i'l préfýrent uîlle fuis la ecili Les oiseaux inaectivores
s-;ton n/d-nLe, cteZ tolLi ses, iraus, à l.csprit réaction

narre d un goîîverockrrreu c-ýiiW . Nous eroton. renire un imrrr:auLant service à nos lecteurs, cnDe leur cbtór )o, ae.'orrés ciC Ee Eont montrées pro- nIr ri dr Canadie'n I;i eurre-îiîrndiarnce suiv.nte, dire i l-
fondnrit exaspéro's par l'A(lmbée de Mîyenee. Tous iphli die 2M. l'bbi I'rovtnchcr, éditeur du Naturaliste Cana-
les nemutbrc2 actifs de 'Assemble ont té sormumés de con dien
paraître devcnt le i unl d'Aachicn pour répodre à l'accu. . he R(d"te'ur,
sation d'eltamî à . haino es pouve 'bl. Cette n"" azoi de présenter à vos lecteur., quelques obcrva-

enqu e era tout simylp: t.mrnt une nouvelie aiflirma-tion des ne e i h re. que I· dli p rte in t des Terres

prielpes professde pur cueholiques de Prusne. d de cette 'roviece viert d'îdresi-r a directeure du néges, pré-
U b -ro p r . o. ets de emc té- crrés, :trded-t'urestlores, migistrzits, et.uutroes,-- Ue boni. uonveil nous arive de la Suisse, pays por li die observliun des luis de elh:sse et de proteetion desqui, comme ou !. ait, Iest -li aussi livré à la persécution uiseaux inseetivores. C'est un bujut plus iuipurtait qu'oni ne lu
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jgo généralement; èar iè li non bervation de ces Pnges rà- multipliés, ler sccours niituels, les inquiétudes communes. for-
ele-neits, pâut iýsîilter pour flous IL- consé-quenes les plus iti.nt-Le senliment, qui iloilente encore et qui devient plu dit-
grilves. ruble pouîr Ùne seconde néeêsité, celle du ne pus laisser refroidir

Il faut rcoinnitre que la Providence nous il fait nnftre dnili les oeufs, ni perdre le fruit du leurs nmoîurs pour h quel ilm ont
un parys richi-ment dote de la rnatîre : [lima' des plus sahbres, pris dêjà tant de soinm :l hinumle nu pouvant les quitth-r. le n(ou
3pse ,strs fßn, prodie-iins natureles aussi riches que variées, vu lierlier et lui ailportu s:a sub-it-:inc-e quelquefIoüi nième i la

hurces de tout gefire mises il notre di-pusi:iouu, etc. N;i, remîplhwe, ou su réuntit avc elle pour nigmenter la chaleur du
tînt le pouvoni iler, d'un nutre tcOé, que ndus usoni et, mié nid et paîrlirgîr los cnniii's de sn sitnltio ; l'ilttîîelienent qii vient

suusous de eus duns préiex avec une imprévoyance, (u riai:inqi à de scieédvr à lîtmour subi-i-sle dans touito mn force-, pend:mtn le
de mser., bien propre à faire snup tuer notre sbigesi o et a ne. tenP4 de l'inubl lntion, et il parurft -i':icerfi re encore et,'épanoiuir

cLat'r notre intelligence. dAvntig , It niî anî ce dei petit; c'est une: autre jouih-sanlce,
31 vh ) dra un Ienupý qui n'e-t pns éloigné-il pnr:tt même qiji mien n;im tinlps ce sont dIo. iouveiux liens; leur éducation

arrué roar cturiainPs l>nuiiltés-ù nlos serons fourcés de recon- -st ni novel norr nuquel le J ère et lh nière bvnt univ,il-
nIjf re nutrt- finte. de condanrer l:i prndig lit ue i g'ele noe-s ler de concert. L;s eiîeaiux nons representent done tout ce qî2

rirons dis-ii é des riches-es àeles iuitre di.posiîni, ci se pIsc d.ms un :r--ge luiniétce : du lmnersuivi d'un uttie-
de liercher, iivec bieu des pi-nis et un sInc r i-ertiii. des re- il-lit si ns ering, ut qui ni! ke r;nrd n-ilrie que sur la fa-.

: l na état du choses Cù notre impié.oyanue selde inousau- .mie'. Touir eL.I1 lient, lmun u voit, à h: nécessité de s«oct-
r. i-uiduits pur ensvi-mble di- soins inidi-pensîbles ut die trav:mx enoimns ; et

Nos forêts vr.stes, si richem, si den4nent boiEéer, dizp:1- lie voit-on pîas :ijiu-i qune eule née h d- îrur:il ne S iuvant
r vuent ii vueril, sous It lrele aveugle de notre in prév'y;aint chez onou-s quîie d us I t sead hctse , lîeomme'i de lt lîreminère

eutivateur. On le erirait parfois pri d'une ( spèce de ui ie pour 'ouvAn ei di-pnvser, idíTfruce et linfidéii n'ont pu un-
fire di>parniîre ,utile tr; eu du végé:uiin f,.rst!tière l- fI-u est quier le -,g.'r leu c'ntiil ns é f-s.
suvîlet a1ppelé é 11 (tur suo un tn lirs til fir pour une plus promîp!t- N om uisie- ux doin-stiquu-, dit encore Bufton, gâ'és p:nr lubon-

d srn.i n :t un b:-liye si net, que déjê :lms ine fonle de pi- d e d.nhs h-qiule i-' %vint, palr toite-s l.- enninîdité- qIo
rolees. on voit des espaces irune-s, nù l'oeil ne peut renueentrer îhomme leur fournir, =e trouvent sis5 rîit5 à l neces-né du
un Civiil arbre inu lllc'îî des ehnimmps, pour ohiir son oibr- ru itrav- l enommn ; i ont go- au liu i et à Ju1hi-nee, et

fr.ih-iute aux ai inaux des p rages, ou ltiiiur dus lîbha- .'u'ut pi tardf à en inontrer les premiers efTets, libertin. ge et
tious, pour égsyer, diver-itier le pysago e

t 
puftier P'.ir que l'on parei. "

rewpire. C'est I tel point, qu'eun phîsîirs etndroits, des terres qii Et ce sont ces Ûires clarimani;ts, ces gais compatgnons do tra-
pur leur étendu(. pouriiunt, tout vin offrant ds champs stfnis;iits v, il, ces eb:imteur inf.i igable, que lhmme des CI::mpu 'a-
pour I culture, coniserver dn lois à i- rpétuité pour les besoins hno à pursuivre. Non i-euileinent il s letue dè q-ils Fe
de b; fermle, n'unt plus n:jurdlhui de q ioi fire une purch-, un trouvtnt. a sa porté-, ii:.ts il semble voulr en ext'riiiiner la race,
pqiet. lin marche dnuti, pns nême une hart!I Dtjà l'on est fruappant la Cihiile d:ians sa source en c-nlev:uit les ifs, en dé-

; d'aler ciereitîr le cpbstib! our nos rudes hivers, A truianît leur nids ! ci voyant les enfants tendre arve tint do
de- 5. G et 7 lieuels ! Et qu'en sera-t-il d:ns 20 ans, 30 ins, 40 soins j!îurs cages et tuf-biichets, et tes longs c els d'œeufs
-ea d ii- ......... qu'on ét:lel sur les ui r:les des d uiî ir-s de n s culziv:ieurs,

Mia je I ie da cbté pour nujonrd'hui ce sujet sur lequel je ne s-rait-on p:l, porti à croire que les gens de la catmpgne con.
revi'durii probablement plus tord, etje pouruis le mène aven- -id.rent trus I lseaux comme autant d'»îenmiý,et qiîre cs

Rmunlît du cultih-ntelIr "rî-luienrmnt à li protection des oiscnux ùu us amin eifi ù3 sont là, etal-s coimume autuit de trophées da
inseeliores, que la loi protége et dont on nu pruft pas issez leurs îîictres

prisur t iliportance. Et presque toiijoTrs ces tropiLs ns sont pas' le prndilct d'oi-
On met à la destruetion des oiseaux lin ncharnement plus stu- seaIux niisiblIe: nu inîdifféreits, ti b:en de ceux dus ls uies,

put- encîore que pour lit dispurition de, furùte. Je di* stupid', et de ceux irn la lui protége et que le eutltit ateLr a l- plus gr:mtd
je ne crois pas que le terme suit-top fort. En t ff-t, ne fait il pasi inîtéit en-à erver. Car 'a lii plu:t sont di,> inse tivOrem. dle ordre
inanquer d'inîtetligence, d'limniitó l, pour umialtraitier et iiire a dus pasuer'aux. Cis o sux se nourr:Si:-I dils e:-, équntent

mort des êtres jritsiint de la vice. suensibles ù li douilui;r commîe habituieîlmt vos jduin ' s -err et vos cIamlpsp. re quo
nous, et qui semblent rechercher noire suiété, inn pas porr s'è- les roib:·eux insec-es qui r.-v-gei vos 'uhîîiris ieur nlfriront tà,
rig-r cii eincuis, m-ils plutot pour nour, nider . supporter plis e tout tipi, m·ni-is irtîut I- d 'dieition d leurs ptit,
nlegr-ment les peines de ;& vie, pour nous donner dei luçonis une nounrritire :abnîîda'ntu t EeiI.. Aussi vvuz ets tritris qui

dI le devoirs de l:î iîîmterrité, le soin dû au jeune Luge, l*'d-u- viiirent pLe, r lc-îr tiid dn voire verge-r, pIil imi. les nm
e:tiîn de lit fanille ! l, 't il rh-n de plui éfgyant, dt- plos prpre breuses ce n qi aigent ts p-miers et lirulilers leur ot-
à clarser li nim6unu-lie, de pus inviiimt au travuil, que i- b bil t;ironut uîne nourriture ab'idnirte, ttiti pouIr e-u que pour leur

des hirondelles. le chant des pinsons (rîsignob,), d, ebardonne- louvelle famille les char-luonin-rt-ts -vieniein enelher leur hru
ries, ti., qui dès li pmrenirr eurare, font rutenlir les échos de dmi vos g(dli-r-, de là iý g b ro ni psnge les mnh')ces

l'eUrs5 flirtes, (t ivant nic qu'iin rion da suI-il îiit péInétré vu1,s noîibre qi passeroiLt o-dess- d'uxs, ils nî'iîîîroîrt q ià ail-
duis votre fenétre, apportent déjà 1: becquée à leurs jeunes cou- ;onlgîr le cou puoiur un-tire duins le bue de leurs petlis l nom-

Séps ! bruîes lrve- de néiates qui dévoreîit lus feuilles des arbusseaux
Lhirondelle, qui partant da rivage ni de la mnlure vouisine, le rù ili so iit pil:iu-s ; et inst pour de ceilltines d'aitiir-s. Ajoutuins

bue plein de niortier qui doit en:rer dîîîs su nouvelle construie- pir le t- itri quil garrdera iencore voire busse-cour contre lus dé.
tion, tilu lieu d'aler en droite ligne, p:nrîit s'engg r i muîlti plier prédations de curnielles, car iiargot ramllussu bien ave saile-

se gL-oArationis, tout Vil rpimtilit ses notes miiiuuîureuses avniit d, il' o us puis et :uitres grains que vous ve-ez le semur, ilelu ouvré
partenir à hi curni, lie dti votre denieure, i semble-t-ele ps dire line aez lest'meiit en :utoni ls épis do blèeindu pour en

nu hiboureur. pénibleannt courbé sur lu sout de a liarrue, qu'il enlt-ver les grirn =, mais iIle nimue àus à se iégaler parfois tos
faut iiiisi en prendre giaiement son pnrti ? que l'iittiieh eiint, 'a- 'uuiL lleni pmilusiis d'îînîe récente couitée. Cepîendaniî,t ci to-re

iotur dus êtres qui sont là, à la denieure, le dédoiin:nageront des v rger r-c-u|e seulemI eni;ilt niiid du tritris, voire basse-Culir t->t à
sueurs qu'il répiand ainsi pour eux. iibil contre les ritlge de la i:iriiideurse. car u'x-ci 1.i f-ront

Quant u soin du la faumilel-, qu'on ne permette du citr ici conliinnll I-ement la g.rdt, t-, duii mîom lit qu'elle se imniuirera, ht
Buttin. ce grand peintre du li nature. t'urceront pîr des poursuiiýes inceiss:intes à s'éloigrrer lrpitiilrtunent.

" Tout mariage, dit Buffon, suppose une nècessité d':irringe- Je m'arî lui pour uijourLtlui, M. le Ré imeteuir, ie trop..
ment pour moi-nême et lour ce qui doit en résulter ; les ois eîn , su nt, dan un prohalini aricl. Ii tou- nue le perm-tez, d eutrer
qui ont forcés, pour déposer leurs œuf-, de coistruire un mdlul danî. plus de dólils sur les difêreits oisiaux insetivor- t sîr-
gole ta f.uinele comence par nécusilt é,«c-t nuque le tile imon- Iont d'exeilir lu zèle de tous ceux qui suunt un ime'siire du )e fuire,

re!ux travaille par coinphliineO, s'occuIpant 'eîemble de cet ou- à f.ire respecter les prescripinuis de là loi à cet égard.--Lunn

Yrge, prennent du luttacement pn tour l'autre ; les suils ProvacIER.

30c "-
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Erigration ù, Maiitoba Chaubre des Communes du Canada, décrùte ce qui uîit t
1 o« Il ne sî'rn j:iiuiais lierniis à un j rue de paixî on nutre per.

Nos cormpntriotes du Bas-nnada émigrent depuis longtemps sonne de déférer, on du Lire détérer on prmivettro du déférer, ni
riox Etaîts-Unîis. Sàduits par des proimleses i rompIeîuises, eitr. iUés de recîvoir, f.ir rec voir ou Oirmutir de rcevoir numn surient,
par I'îppat d'tire foturiie ficile à nequléijr. ils qîittiienti en futle îflld.Jvit on u[lirmahlîn solm ele iu sujet du toutLu îîîuttire <1u
lu sul Iîinat:h las nniitige4 que pouiviit offrir nuire lieu pays uli chose sur laqiull ce juge do p:aix ul iiiniiut pisonnne n'a plis ju-
citoyen lionbiét r c, hibOieux, oin hI. oubliait, pour aller dt-inim- ridicliuîi oi qui n'est de son ressîrt en vurtu de qiulqu loi ilors
der A Péîtranger c- que Von obtient ici, avec du lraiviil et d, un vigiiel:r, on qui i'est pas autoris ,iu roqui pr.aicunie te:i
nergie. Aiijurdlhii, fiiée de déseitioi diiiiwue d'iinenlsiA loi; pourvu tonjours que rien d- coeniiian prAsent ne Fem

LL r etion b'opère. 136jà. nous ivons pu uahiier le îelour d'un ceei> s'ppliquer a ueunî erment, iiitid.vi ou îllirmaî:tLioi silen.
grand nombre de niosmi iinil -tîusix Et ce imueiirunî,nt Lvient le ru- nulle prêté deuvinit on jiuge de pA dans toute òii.ilui-e uo h
et.·oir une vigoureuso im biojiin, par le dép:irt polir )IIinitba du conceurnaunt lu iiini d la i I.p rui in-truti ou

plus de irois cents canadiens frinçai. des Etuts.Unis C'st la pniiition de toinli ,ufif, -w ni il il-c'Ilu surieni, aflid:vit i.îi tfinnma.
du mlohwis eu q%u i.ci ait liure udres-êe pur M. /llrd Dusjur- i lion ,,rlnnell. qui pnt .: .:i;:é oli ;tuiornii pîr ilîllIue hii du

din, à unu fuui!JE de Montréal. Voici un e.\trIiitde citt columi- de l Pisine de Clinnîdic, iiiupr qu.'qîue lIii de li prorincu
mnîi îtîîmî: - , hiii lii.-u. ce slrîîinn . :fflidLvi o1 a iriition tolennulh. eg

Il est une ql sn à poser et à résoudre par tout r nuidien reçi ou déféré. o. doit, ru employé, ni A aucun serment. id.
qui dé-ire igrur u EItats-Uis. Cotte question ii voii: cit ou uflirinationi sokîlellu qui puît ire uaîgé,par les lhi, i'in

"livien-drois-no- dhes aux Etut Uoi. plus tôt qu'iu Cri- a iiys étra:ge-r pour valider des iistriinents pr é:rit d àsinés A
nuda ! Plulie-urs, j'en suis coiiv:ilncul. su snlt posé uetto quiiutionl, ètre emplve dns tel piyi élî:irer reMev int It pîourvu

luuis bi-n peul f li trouuvé I . olutio qu'ils dîu-ir;iunt. le pl 1- qu'il mtr.a perin.à tout jie, juge de pa ii notiru publc
Après un séj-uur de deux nuniiiés dauis 1:at de New-York îu autre fonctioîn:re utorié· ;pLr h lii -à déler Ili srnt,

cù j'Ili bî:Luiuoip vi-i et un tinotre pI8 óè daînîs l Miliig:n, je de ruevoir lht dih lr:îion . h-un 1ci de toute per.-oniîn qu i leira
Ti'; i pis runcoiiru ')Il seul î:nlîlLliin qui n'eut 'i te :ion du se volotî:îiremenL t devant lui .e lo it forniulu :uin.é u lé.- lit
repatrier. lollru nme dnenndez-îos Pour deux raiioris, lu ctu, po;r atieseiur l'e.éeition d'un mete ou ins' rtunnt par crit,
Au pointd vu e priotique, lu Canad.a e pour lu c nadie-, et ou des îllôgaionus de fait, ou un coilm rendu par eirit; 't -i

ni pour lGtraig -. No. A a point de vue fin-ncier, ses clbinces cette delb raiionu ü-t fuilsse ou Ieisongr sns quelque rni ppîrt
de suicuû soin m i bonnes d ns sa patrie qu'à p'étrainger. ihîpltul, l personnu qui fera ceciu thusse déclaration sera ru-

A ej.urdlhui i i... tbs de trois cenis cii:dieIs se sont puiée coupable de delit (nisdentanor).
emabarqs à bori n Cuyahoga pour Manitoba. Ces braves gen. 2,. Tout juge de puiç nu nuire pirsonne déférant ou revi:t
ont enfin cnnipiis que li pale rie peut pas être 0oalement.nban- ot fIisant recevoir ou déférer, ou pI rmtitetîît de r cevoir ou do
donnée. Ils ont enFiîî cumupris dis je, que par ii'st pîas u il mot délérur nli sermient, lialitit u umlFrmiutioi soluinllh., conir. ire.
atnrile. eniit aux dispousitioiis du présent acie, sera répuié coupable de" s ont justifi6 les paroles du poète nni: Home, meet délit (misdemeanori, oui d'une :niiendu n'exutduîut pus cinquanto

ho de. Pourt:mt ces himmen gsgient ici du 82 à 85 parijour pi-s.res, à la discrét:oo du li Cour.
ci greenbacks. et il n'4 Inraîl Pas que !cs prix nu soLt aussi

elevés dans l: contrée iù ils vont. FORMULL.
" Ai Inmlinent où le vaissenu quittîit le ponrt, des hourras for

mildables s éleî êrnt dans li foule ; hirrais auxquels noscop.- . Je A. B. déclare sqonnellment que (exposer lefait ou lesfaits
triU-tes répondirent auîssitL HIîeureux de rutourir dan-i une pro- uéclarés), et je f&is cett décluîratiii soleni . la clo.i'lt c.ulii

'vilice où ils peuvent se fiiiter de foule tr uiii sîl n pp i Caniludi in. ciîncieusm-nieit vraie, et en vertu du l'ctu pas.. i dans lp iruLe -
ces vrah putriotes lt quittA ici tout ce qu'ils avient du plu> ueptièue année du rògne du S. .Si-jesté.
cher pour s*y rendre. "

Il est inîcontestable que nos natiunîîux nairnien t pltu d'ne' rai-
son de venir se fixer à 3nnitoba, de plréférence ux Etint,-Ui 5.
où lit dernière crise a intridii. purluut le gène ou lî. iiîi-rin. îd Effet du camphrc sur les graines
nous formîons tii groupe inportanlt du ha pîp luiioni, nious nalo .. r
nois itoilliutions piarticilières. nous p:tons la liiiiie de no< Une déouverte nnvienn oublie et retronvée peut rendre do

pères et nous inous fforçons d'.griidir lu cercle de notre i gran ds .er'ic s à i rlgrieii rta, aix hiornieilturu e l u flori-s.
tluence et de ntire netion. Toitfoi-. il nie faut pas î-ro;ru q -il Du '-au imprégnéu de camphre pon.de hi propriélé de latir,
sitlit de vunir A 31nnitob:a poîur utteiidre <le suile L : Li iel e,, ide siiiiuler, de renouveler uîè.uiia L guruminalion des grziîîes do

ouî A l'opulence. N<n, lu surcès därud, coui îîlui, de h, ifanlus.
perbévérilice et de ]l bunine Cînîduite: lluis A co nîîîdiions il Un savant allemand qui r-tronua dans une bibliothèqu-e un an-
est ussimié La nature nu n bien doióé soii lu rapport maiéri,. lin ugremeitiiinnant h fit, nubli dès h gtemp, su livra

et il ne lient qi'A nous d'x hiir ave prolit, tiutes ts I:îr ) di expérienes qui cn él:tblireit I. réali: . Il prit dîes gruines
g-'Nes. Nous surons done leulrix (L- ir la bi-nenuo A de divers e-s-lus dl fleur. domnt plusieurs éLüi.-nt cinlsr% Au0

cete pli:algrezu de In c.in i dou,: qui ouît qJi. dit.oî, depiis troi< u qinre iîn. i.i Aép ra lb:uq-c esi à21 cun pq ilnuet..
Etaits-Uzi, paair s'étaulir danîus cette praýiniee_.-Lc ,ilis. dliliicts qu'il tkg I entre des feuîîiluls du pi iî'r buvîarJ huceé>

i-s iuinis d'p-u lure, l. nultes d'ei tenant du:uiphre en dis-
-solution. D.Ins bueiucuiîii dIe las ls griniies eNpe.s A l'eii

Su ression des sErme ts v lIIo t l ie gonflernt mlîê Le ps. tandis riu toutes I :-S qli

Les Juges de Paix. ConmuisŠ.îires dl la Cour Siuaéri,'ure. cle..
ferai£nt b en de li-e atten- i-rn iim ce qui suit, ei que: nous reprodui.
sons d! la " Gazette du Ccna Il''

(Sanctionné le 20 Mai 1Si I.)
Considérant qu'il s' úab'i une labitidu de déférer et rece-

vcir deu serneiie et afliJ i volont:irement pi :és et f.îiur diin-
les iutiires nie Cisant pl is j-t d'enqiuîtes judici.dre s, ,i nlleu.

nemenict requis ou îautori-é1 lir îîiicnîii lui; et considérant qui i
us'e élevé des doutes sur lu légaliié de e-tLe priîtiquu, ifiîi dl

suippri.icr eette pratique let faire dispariïiru ces doî os .ula.
jeité, par et du l'ais et da eunsentement, du Séniat et du la

-;inrenat e ulIont.uct a.vec I'c:umîiîîphrêe r-eit piit. e t.
1 a nimêmie exprience répétéce sur dA grains do légAiînus dîi'',ii.

'rit d'une mnuunîèîe remîarquable hi fculté lw pn- le lui légé.
reimnnt eirmjlhrée du proiioLlîuvir li vtan vódeîubic.

De la liud-î du e:îlru imélée au sol détruisit les plantes
qui s'y trouvaien:, ca qui démonitro que c- ,tb-it:iiiut- pos-edee
une énurgu eataI.: lorsqi'elle est présiente ci fortu gunnti 6. midis

iu*elle exerce une iiituiene fîvirîbiu à Itrès iti;us duse . !Ueau
îe di-saoit le c:niplhru qu'à iuîna lùgère proportion.

Nous livroîus ces fits iniîéresiîrts igx parsonînes en position
'eii tirer parti. Les euhlivaîteuîrs pîiîrraiu-nt p ir exem;ple conuaer

si lau croimsa:nce du blé, du l'oge, du l'avoiu, etc , Iurait f.avoliséu
parle moyen que nous venous d'indiquer. ational.



GAZETTE DES CAMPAGNES lij

Petite Chronique PROVINCE DE QUÉBEC.

Féte de la Bonne Sie. inne.-Commo 1 Ste. Anne de la CÔtn DÉPARTEMENT DES TERýRESý DE LA COURONNE.
J;e.îy 6, li féle soleiinelle qui se trouie étre un diinnebio (26 .013 ET FoRIeTrS.

î ) se r î-mii
0
e nu jendi, lu 30 juillet, A l'E hie du Sie. n e . .a ~Jt 4 , ..Oébec. 17 juillet 1874.

de laplentYr. un faveur des no.iîbreux pblerins qui d'ordiuiire
· -lenit vcette Egli.c. AVIS est pur le p;résenit donné que, conformément aux dispo-VrlchondE.ise nEitionsi d Inee 30 Vie. ep. lX, les I:n lem a boi uivants me.

.i'llorc/iî?disl5 àl bon 7urclé.-On nlous in.ormo qu'un grand runt ,ffertes vin vente par encan p àli A IHtl du Prlement,
mbre d'institutince- de uo e înpagneos onît reçu des cireîîhurîs .eurjrohiî

d'un e Ii! coim mîiercil.l de Nlantré.'!, lu r dtfrînt toit s es- en eetre viile, le dix-septièno jour d.- Septembre proch nu, aux

es de nma rcniidises A des P nri e euent réduis, ; fier condition in erées plIus blaw, livoir :

pt i ii i nli< ii le unis &m rihds les mieî po.s r l.e AGENCE DU SAC UENAY.

:r, g -iiArlivent si peu Lib.ues, ue serai :iaauréiieit "conns " . 0, 55- tiles citri. No. 1 Ouîe.t. 51i milles

une bnue :sobInei:î mnis 'les n'ont is 'i:r A. y rîlire. I'llisieur, N(,. 1 Est, 50 uiille, No. 2 OuEt, 25 adi.cs, No. 2 Est, 25
u. vnes i ntrîiurn, po;r ilurniii:ition Tout ce ue nous 'nil-

1'o uon.. h-Ilr dire. e-t. jue nius n'îserr<ns pai nuus-î ao teu- Ibernh'e No. 1. 57j miles.

tir ct n r î ppart du ne.as.5, nous nue ree-n -' bm S nI.u-MoîuLoîn~, No. 1 O)uest 40 mi!les. No. 1 E-t 47 milles.
v .a ,. poir itre nrgenut. 1) aillIeuirs, li coipétion qui exsti "rre S:il-m:.iouto. ' N> 1 -t. 30 mitIes.

e e les srnis, dans no r niouis donne l'av:antage lière des Repides, ' No. 1 Ouest, 25 miib:s, No. 1 Est, 23
t-r 'is 111rX i-t: ri::X ' ics villes, et d.ms pli ieiirs iles.

pr is-,es, bie (n dis-us le ce qlu n10ous; nurion-is a p ver chez FUni D01S DE CIRAUFFAGE.

' mauruhnd-< des iles. Noiu, turious bien il- d'.ivoir des ren. " Tadinusic, " No. 1, 3! miile, ; No. 2, 4 milles ; No. 8, 61
seinIemuîenîts de Lcele' qui aproient teniè l xuerience,ann d.dn. rilles.

ner a n, h.nii. l lhi.66ee de leur bonne on m e nc- m No. 1. 3 inlIes : No. 2, 3J milles : No 3, 3J
E.chibit ons des Socîéiés r'griculture.---Nons doinrons à os minills : No. 4, 3ý milles No. 5, 31 uiles ; No. 6, 3- nilIe;

h . bi daie ut lu î i eîu ut S te.nir lus difTérenlte.,. ex. No. 7, 3 umilles ; Nu 8, .1 iles.
ilibhons des Sociétés d'agriculture, dòs qe nous en sirons iii- AGCE DU LAC 9iT. JEAN.

turuua -. J iir hbt o 3.4 ils
Coqqj de Timiscouala.-L'.xhîibition d'arimnux. grains RiviLre A (liabet, " No. 13+. 40 milles.

obljets dle m:iflcturre d iew.iquIe de l Société d'agriculture CONDITIONS D1i LA VENTE
de e com-n 6ura :iur. lu iiv \'hl:ige du lIt-Verte, le 10 Sepite mr e

lprîlin. A 10 iwures dii iu in-u-. Les limites A boii ci-desous décritem, suivnnt leur étendue don-
Cont de iamoiruska -L concours de cetto SneiM6 d'ami- née, plus ou moies, seront offertes en vente à une mise à prix

c pultoue pur l miîlleur cluix d'iiiiitiaux, niura lieuil St Pas- de huit piastres par mille carré. '
hl 10 .ptembre proîhain. Les lilites seront :adjuigées nux personnes qui offriront le plus

Soci'rgrcuilurc de la rall:c du Si Laurent -1.'exibition h1:mut1 bonius.
de (cie Sucieîzé iura lieu à Fur. (:ovinug:on les 9, 10 et 11 hep- Le bonus et la rente foneiéro de la première annéo (du deux
tembre. pinitres par inile carri) devront è.ru payés, dans chaque cas, in-

Co~é dle Cha/eaugu L'eîxhiilîion de ilt Sneitó d'ngrieul. médiatemeuînt airèi la.vunte.
liie 'ILce CoImlé :uIr. lieu à Stî. 32lîrtine le 15 sltenibre. -es Iililies une fui< udjigées. seront sujettes aux diýpositif3

Soci.1é j'a.,iculture(de Huniægd.n No.1.-L'xibiuion nurn des îèghems coneirnîîut les bois de In couronne maintennnhît 01n
lieu A HmutinLdn. jveudi le 24 eptnibre. force ou qui pourrout lu devenir par la suite.

Cotn:é de FranLln.--l ixhbiti'n dle i Sncié:ó d'igrieu!tiur'-
de ce couné aura lieu A 31aIlione, ls 29 et 30 se.eimil ru et le er DI s pinns indiqunnt les terrains ci-dessus désignés seront dé.
outobre. posas iiu Département des Terres de la Couronne, en cette ville,

Com!é de Beauhiarînis.-L'xhibaition de la sciété d'ngrie ut nur bureau des ngents pour ces localités, et sbut ont viibles do
ture dle ce comté niura lieu A S. Louis de Gonizaguîe, jeudi lu 24 ct to Lrte jusquuu jour de la vente.
septembre. P. FORTIN,

il i it rigrittable qu'l n'y nit pas entente pour In datee e]'Ex. juillet 1874. Conmissaire,
h i unre les Sociió d'ugrieuiur qui s'avoisinent. Ces ex-

Libloui t - iiant lu mnie jour, ler. eultivateus sout daus lim. , I _. BBIT O
pu.' .itn d'y i ,tir.

l:euune ., ce. exhibition, repré-entaiit le fruit de leurs tra. ASSOCUîT-os r7JDICALE ET GENCRALE sUE LA IZm
ault de leur exp. ienucO, les culhiviteurs doivent nécessnire-

iinet upjreuuere qelque cl:ose larzqui'ii leur cst donné de %isiter Bureau en Chluf.: 420 Strand, Lordrej.
ces di. ureiits coneoursi.

Bureau principal pour le Canada : 12 Place d'Armes, Montréal.

La " Britron " a dàpoé nu Gouvernement Canridien au-dela du
.R E l E T T E S " somme exigée, 5100,000, pour garantie di -es Polices éinises

____________ en Caiida.

'euilles do noyr commo remùle contro la j=nisso La! Polies ordinaires de cetie Compagniu ont payables pen-
dait lin vie du l'assuró, par une nouvelle :;pplication des Divi-

Un remrljd,, bien simp!e et i'un : n s:liitLire contre la dendes.
Jimiiiî î fi.te faire influr un gros pesuuit rie f-uilîîs de no- ' JAS. 13. M. CHIPM \N,

u r (i.ehAes ut lialcée) d:Its nie pin> de vin lanc, et d'en Drecteur-Gérant, Monlréa.
irenJiru chaqule maitm.- ù jeun.

F. X. COCLIUE, Ini.specuur d-s Agencis.
GLôrimairn de mormures avcc les tiges do fougôrus RLP paroisiOns de Ste. Anne et des environs qli deairerrnipnt

i iir:e ut la tige de li fuuigère broyées, infsées dans du obtenir no Policeo d'Assurance sur it vie, rourront s'adresser di-
; 3;t, 0 1 si ni u ie m e n t d a n s l'e aiu , g u é rhis t i t le-s m u o r ,e : s fa ite s p a r , r c s en t a

dLm cliLatx enragés <Ou veiLueux. FIRMIN H. PROULX, Agent lca.4
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BUREAU DE POSTE DE STE, ANNE DE LA PC ATIERE S125 pfr six p-q:et. Sur demande par la poste, 'ençoi en .
ra fiMt gruouement, liar le retour de : malle.

LETTRES NON RÉULAMÉES :Q i le donnera"it trente sous pour la destruction des inerie
qui r osgeit nos jardils, à nu p hms-er une -vuile ftisl

--- F.r. . ch;que arbuste de no-s grosel' lers et g;deffiers! Faites VOe.
Beaulwn, Frnçre Ilerit. T.o!is m nde ia plus tôt, cair nos insectes sont actueilement à Pu

Ch uinard". les Caron. Zéli pour revenir que plus nombreux l'année jroeh:aine. S'adre-sr
Caron. 14m)-. Josephi 1 nesLouis FIRMIN H. PROULX
Graindi. tierre Henney, P. Agent il Ste. Anne de la PoL'ug:èr
11idoi Vve ^r&t) ! lL lie D)n A-
1 ~ è.~tuu-. N:îpolêutî

0, 11,-t, lime. Cliarîrs

(Jîî.4lit. Idunt
i 'el letîî'r, '1'lî.îdêc

t3 joill.4 j 874,

. .

N1iehandî, IDe- le l.é

Uîîll " ift nsclm
Oiîelh-b Pierre

Sluetier, Dcle Emelie

JOS. DIONE 31-P.

L A C H A IS E A J U S T A B L E
DE WILSON.

La nouveauté du siècle, patentée 1871.

PRIX DES CHAISES :

Le prix ;nd de la qulit. Bunne onalié en Reppuni
a e.- crum fri-c $30. Meiletu réi qualite en Terrys de fn iaide,
Repp et 0armas. fini citra $35. Pupitre de Lecture et Ecriture
avec garnitres, complet $5.

DR. N.-A. SMITII & CIE.,
Seula Fabricarta et Agents pour la P.iss;nce du Canada.

215, Rie Si. J.eques, .\lontréal.

DESTRUniEUR PÎNSECTES ET DE VAE2 ES î
V EN DRE pw le LoussigIîe: lPOUDRE~ DU PROFES-

SEU R IlE[k \I.AN de Lîtîdre-,,, au-terre. 1.. ceuîe (,oinre
reurni:e Peftettc pouir In dstreetioi des Rats. Sori-, Furiii-,
Iui-î, Coqtici s, Bîrbueas. l'nec -tir les Liens l -
SECT'ES de~ uo'î.. î<eopè qui I)fDlORET LES L'ANTES.
DE NOs J.kl NS els que Is C/lu-(. dV m1émue que les Gro.

seiL'i-rs et le Gadellrs ; les ,itus q-il dvore rr, le >nurrure
I T e (-t l; G.Cl -ir les Montns et. tois, nutres niIiniIx. t

Gente poildr i L-té r-cnîînue ht îl plu, iieco;niiinuidblet partout
où le a éL çrt en ente. Elle est emp\IIte de tolite uat.
v,.a-odeUir, et pui t d: r rép:inlue pIrtout b.111. aucunî danger
pioir les elt. oni les 'ine.

Un s-uiI pa-iquiet de cette poudre délaye dan lin senu G cati

sttEt pour laver doiize iimon i t le-s déb.arrasser dce poux\ quii
siouveit somt I cauic de lkiir iiigr.té oi eu d l ur mort.

outir les plantes prenez nOisi un ut de ce-tte poudre Q L
v-nus délayez dans tiit seau d'eatsu; piis, np.rès l! cuueber du su-
leil, tirrosecz vos ils fts avec lin pinceau.

Li iousign ayint neu p: l':gence pour la vento de cette

poudre, l'clru au prix de 25 ceelil (Irenuto souz) par paquet, el

MUSIQUE NOUVELLE
REÇUE DE PARIS

P AR L E D ER NIE R STEA MER

Ferme tes beaux yeux..................Poisot 50 ceniai
Le domino r-e... .... A................Arago 50
.N. t'el 1s pas........................Rupfs 35
cIaintun de Jenau IrouvîIrc............Ho1mès 50
Algyre (ves du roi Ilenri IV)...........Rupés 50
La petite marchande de vilette.i ......... Hausser 40

PreL er tnmour........................R pés 50
Deinier :auour......................... - 50 -
Lien t:n:-e tla rnce...................Kowalski 40
Rippel-tnl..........................Rvper 50
Nole or--r.............................Intion 35
Ch.mson d'été.........................Ru;ès 50
L'élève obsutié........................Hausser 25
Ma 1rthle...............................Rupès 50
0 l; miientense.........................../fknrion 25
. i, sais pas si je ouis mimle............Rupäs 50
I'assez. beau voyaîgeur..................Le Beau 35
L.-Lure ù .ltinsinur le Suleil.............. Leduc 40 '

;si u nimii*z ....................... Rup 50
Je n'ose la nommenitr....................Béral 25
Jeine d'Arc au bùcer................. Hisière 30 "
La Culunbe............................Valedi 50 '

ALBUMS DE CHANT
R1lcueils de romoces farç:iî 5 il lîsrées et richement

reliés -Bois..ière.-S3.00

COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NADACQ
COLLECT[ON des ROIANCES de............H 'PRO

LES R.\YON - D'T UA L E,-Colection de romanccs françoIti
et Duos, d'apro les invilleurd nuteurs italiens

En vente chez

A. LAVIGNE,
M.rchand do pianos et hIrmoniusr. Edireuîr do muýii

.. 11 rue St. Jeai, QUEBEC.

IEPARTEMENT DES BDOUANES
Ottawa, 10 Kvril, 1874.

L':scniTr AUTOISt 1ur les NVOis A RICANs, jua,
nouve., ordre, asra de 9 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des DouaS"'

C:-. L'avis ci-dessus est In seul qui devra paraître dat: le
journaux autorias à le publier.


